
 

Le tour de l’Alkurruntz (24 juin 2024) 

 

 Quatorze randonneurs, sur trente pattes, se retrouvent en Espagne à l’aire de stationnement de Lizarmeaka 

(côte 550), cinquante mètres plus bas que le col d’Otxondo. Notre trésorier remarque à juste titre qu’une randonneuse 

n’a pas sa licence 2FOPEN… Bon, le pédigrée suffira ! 

 

 Nous traversons le passage canadien que certains craignent, forts d’une expérience malheureuse… Claude, 

notre guide, prévient les marcheurs du danger qui les guette en franchissant trop négligemment ce « cattle grid » … Le 

bétail ne s’y risque pas, c’est le but... Puis nous marchons un petit moment sur la route du Moulin d’enfer, tout en 

apercevant déjà, droit devant, notre Alkurruntz promis. 

 



 

 Arrivés à une deuxième aire de stationnement, plus exigüe, nous prenons à gauche un large chemin (droit 

devant nous, c’est celui de notre futur retour) qui entre dans la forêt et qui va nous faire contourner cette montagne en 

pente douce, dans les aiguilles d’une montre, en espérant y accéder par la face Sud... 

 

 

Nous voici donc sur flanc Sud, face aux Peñas de Batarte. Un dernier petit effort et nous parvenons à l’endroit 

choisi pour notre première halte.  

Il n’aura pas échappé à celles et ceux qui lisent attentivement ce document que nous sommes accompagnés 

d’une belle et jeune « Bergère suisse » : Ubaï ! 

 



 Le bel endroit choisi est le lieu-dit « La cabane des chasseurs ». Nous sommes au col Zueta (côte 740). 

Une cabane « tout confort », appréciée en cas de mauvais temps. Les sucreries sont de sortie… 

 

 Les batteries étant rechargées, il est temps de repartir. Nous prenons le premier chemin à droite qui contourne 

l’Aizkoz par la droite avant de s’élever en lacets sur le flanc Sud de l’Alkurruntz. Derrière nous, les peñas de Betarte 

que nous dominons maintenant, et au loin la vallée du Baztan. 

 

 Nous quittons le sentier en direction d’un parc grillagé protégeant un poste de radio. La pente se redresse… 

 



 Le sommet est vite atteint (côte 934) non sans avoir vaincu quelques escarpements rocheux, sans difficulté.  

 

 Il y a là un énorme cairn et deux petites boîtes à messages étanches attirant la curiosité des randonneurs, mais 

malheureusement vides… 

 

 Quelques nuages menacent… L’endroit étant venté et même un peu brumeux par moments, nous ne 

déjeunerons pas là et décidons de redescendre afin de nous installer plus confortablement à l’abri, et au soleil. 

 



 Dès le début de la descente, environ vingt mètres sous le sommet, nous nous arrêtons devant un trou noir 

qu’Ubaï semble friande de visiter ! Un long et étroit tunnel traverse en effet de part en part, du sud au nord, le sommet 

de l’Alkurruntz, tel le chas d’une aiguille.… À l’extrémité Nord, un poste d’observation jouit d’un vaste panorama sur 

tout le Labourd, jusqu’aux plages landaises. Il s’agite de fortifications franquistes… 

 

 

 Plus bas, l’endroit propice pour le pique-nique ensoleillé est trouvé ! Un vautour fauve nous surveille. À l’issue 

du repas, traditionnelle distribution de limoncello. Le loup de mer, qui s’était éloigné, ne s’y trompe pas et s’approche. 

 



 Il est l’heure d’entamer notre retour par l’autre côté de l’Alkurruntz, vers l’Ouest. Notre guide décrit, au doigt 

levé, l’itinéraire prévu : d’abord le lieu-dit Zureta (côte 810), qui est la croisée des chemins, puis à droite vers la forêt. 

 

 Nous partons donc sur la droite et nous nous engageons dans le premier bois, sur un large chemin fleuri en 

bordure. Après avoir traversé cet espace ombragé, nous ressortons à découvert et apercevons au loin la Rhune, 

chatouillée par les cumulo-nimbus. Nous nous regroupons là (côte 740) avant d’obliquer franchement à droite en 

direction d’un second bois. 

 

 Cette forêt est plus pentue, plus ombragée et bien sûr plus humide, propice aux dérapages incontrôlés. Le 

sentier alterne rochers glissants et passages boueux. La douche devient indispensable pour notre accompagnatrice… 

 



 Assez vite, nous retrouvons notre point de départ matinal : le tour de l’Arkurruntz est bouclé et le col d’Otxondo 

n’est plus très loin ! 

 

 

 Merci à UbaÏ de nous avoir si fidèlement accompagnés ! Et attention à ne pas salir la voiture ! (On doute…) 

 



 Enfin un traditionnel arrêt « courses, plein d’essence et rafraichissement convial », à la venta de qui ?? 

 

 

Longueur : 9 km   Dénivelé : ≈ 400 m 


